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ROUMANIE
Protection des troupeaux dans les Carpates

RENCONTRE avec BOBB 11 
« J’ai rencontré plus de 1000 bergers, des milliers de chiens 
de protection et pas moins de 700 troupeaux de brebis »
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Les montagnes des Carpates situées au coeur de 
la Roumanie recèlent un patrimoine agricole 
particulièrement riche perdurant dans une nature 
sauvage. Ce territoire abrite de nombreux 
troupeaux de moutons, de chèvres et de vaches, 
mais aussi les plus grandes populations d’ours et 
de loups en Europe. Dans ce contexte, les 
bergers protègent leurs animaux avec des chiens 
de protection depuis de nombreuses années. 
Pour révéler ce savoir-faire et cette culture 
ancestrale, Bob Ovidiu filme les bergers roumains, 
leurs troupeaux et leurs chiens.  
Chaque semaine, il publie des vidéos sur sa 
chaîne Youtube « Bobb 11 ».

« J’ai grandi dans le village de Chechiș dans les Maramureș, chez 
moi nous avons toujours eu des moutons, des vaches, des 
chevaux, des cochons, des poules… et bien sûr des chiens de 
berger. Alors après mes études en ingénierie sur la construction 
automobile, j’ai voulu promouvoir la culture de l’élevage ovin et 
les chiens de protection en Roumanie. J’aimerais que mes 
vidéos traversent les frontières et soient partagées dans le 
monde entier ! ».

PROPOS RECUEILLIS PAR CYRIL PREVENT

BOB OVIDIU 

Réalisateur de vidéos sur la chaîne 
Bobb 11.

Bobb 11, LA chaîne sur le pastoralisme 
et les chiens de protection en 
Roumanie 

Bob, tu réalises des vidéos sur la culture pastorale et 
les chiens de protection depuis plusieurs années. 
Comment cela a-t-il commencé ? Pourquoi ? Et dans 
quel objectif ? 

Bob Ovidiu : Tout a commencé il y a six ans lorsque 
j’étais en spécialisation professionnelle en République 
Tchèque. Là-bas, j’ai décidé de poster ma première 
vidéo sur Youtube et très vite j’ai ressenti un 
engouement de la part du public. Cela m’a encouragé 
à partager ma passion. Avec le temps, j’ai réussi à 
perfectionner mes techniques de filmage et de 
montage. Je suis autodidacte, j’ai appris tout cela par 
moi-même, en persévérant sans cesse bien que cela 
n’ait pas toujours été facile car j’ai une famille et un 
travail à côté. Mes voyages et mon matériel de 
tournage ont été pris entièrement sur mes économies.  
Aujourd’hui, la confiance et le soutien de mes proches 
m’ont permis d’atteindre un beau nombre de 135 000 
abonnés pour un total de 75 millions de vues sur ma 
chaîne. 

Réaliser ces vidéos m’aide beaucoup personnellement 
car elles me permettent de sortir dans la nature, de 
rencontrer des gens simples et de me débarrasser du 
stress accumulé après des dizaines d’heures passées au 
bureau. Les retours qui me sont donnés sont toujours 
aussi chaleureux et encourageants. 

Je pense que la Roumanie a besoin d’une telle 
promotion de sa culture d’élevage, des troupeaux et 
des chiens de bergers. Mes vidéos ont aidé de 
nombreux éleveurs à promouvoir leurs animaux et leurs

produits. Des concours ont même été développés pour 
exposer les plus belles bêtes et présenter les produits 
locaux. 
Prochainement, j’ajouterai des sous-titres à mes vidéos en 
trois langues étrangères pour qu’elles soient visibles dans 
le monde entier ! 

Dans quelles régions de Roumanie réalises tu tes 
vidéos ? 

B.O. : La plupart de mes vidéos est réalisé dans la région 
des Maramureș, au nord de la Roumanie, mais je me 
déplace aussi dans d’autres régions du pays. Beaucoup 
d’éleveurs de moutons me sollicitent, malheureusement 
je ne peux honorer toutes les demandes. Les éleveurs 
savent que grâce à cette publicité, ils pourront vendre 
plus facilement leurs animaux et leurs produits. Plus tard, 
je fais le projet d’élargir ma zone et de filmer dans 
d’autres pays européens. 

Depuis tes débuts, combien de bergers et de 
troupeaux as-tu rencontrés ? 

B.O. : J’ai rencontré plus de 1000 bergers, des milliers de 
chiens de protection et pas moins de 700 troupeaux de 
brebis. 

Rencontres tu des difficultés pendant tes tournages ? 

B.O. : De manière générale, les bergers roumains sont 
très sociables, certains le sont moins mais cela reste une 
minorité. Pour moi, quand je filme, la plus grande 
difficulté est les chiens de protection. Certains 
m’acceptent avec le troupeau alors que d’autres moins. 
Je dois constamment me méfier.
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Quel est ton souvenir le plus extraordinaire ? 

B.O. : Mon souvenir le plus extraordinaire est lorsque 
j’ai filmé l’attaque d’un loup sur un troupeau de brebis. 
Tout s’est passé très vite et heureusement il n’y a pas 
eu de prédation. La scène s’est déroulée au crépuscule 
lorsque le berger nourrissait les chiens. Le loup en a 
profité pour attaquer mais j’ai pu intervenir et mes cris 
l’ont effrayé. Les chiens de protection et le berger l’ont 
poursuivi pendant plus de 20 minutes en forêt. 
➤ Vidéo de l’attaque : https://youtu.be/l3SUodPUI_s 

Des bergers et des prédateurs 

D’après toi, comment se porte le métier de berger 
en Roumanie ? 

B.O. : À l’heure actuelle, la Roumanie fait face à une 
grande crise de travailleurs, les gens ne veulent plus 
faire le métier de berger pour différentes raisons.  
Les conditions de travail sont difficiles. Peu importe 
qu’il pleuve, qu’il y ait de l’orage ou des éclairs, le 
berger doit être présent 24h/24h et travailler par tous 
les temps. Les congés n’existent pas non plus car les 
animaux ne connaissent pas les vacances. J’ai rencontré 
des jeunes passionnés qui veulent faire ce métier à tout 
prix mais beaucoup d’entre eux ont choisi de partir 
travailler dans les pays européens pour gagner plus 
d’argent. Après tout, nous ne pouvons pas tous être 
bergers !  
Personnellement, je suis très heureux d’avoir rencontré 
des jeunes qui veulent faire ce métier et je vois un bel 
avenir pour la profession. Je connais même des bergers 
qui ont arrêté leur activité et vendu leur troupeau, puis 
finalement sont revenus à l’élevage quelques années 
plus tard. Certains d’entre eux ont de très bons salaires 
par rapport à des ouvriers d’usine. Ils mènent une vie 
saine, ont une bonne alimentation et une bonne 
condition physique qui leur permet de garder une santé 
de fer !

Récemment, il y a eu de nombreuses attaques d’ours sur 
les bergers et certains d’entre eux sont morts. Je pense 
q u e c e s i n c i d e n t s s o n t d é c o u r a g e a n t s e t 
malheureusement personne ne fait rien à ce sujet.  
L’ours fait aussi beaucoup de dégâts sur les troupeaux et 
détruit parfois des vergers entiers. C’est problématique. 

Les populations d’ours, de loups, de lynx sont 
importantes dans le massif des Carpates. Ces 
dernières années, le chacal doré a désormais colonisé 
le pays. Comment les éleveurs et les bergers 
protègent-ils leurs troupeaux de ces prédateurs ? 

B.O. : Tout d’abord, les bergers ont un nombre important 
de chiens de protection et principalement des Bergers 
roumains. De préférence, les chiens doivent être élevés 
ensemble et être frères et soeurs. De cette façon, ils sont 
soudés, se soutiennent et sont plus forts pour repousser 
les prédateurs.  
La nuit, les chiens les plus jeunes sont attachés à côté de 
l’étable pour avertir les chiens plus expérimentés. 
Certains chiens savent sentir le danger et anticiper les 
attaques, ils ont toujours le nez en l’air, les bergers disent 
que ce sont les meilleurs. Je connais des cas où les chiens 
se sont battus frontalement avec les ours et les loups 
pour les empêcher de partir avec la brebis. Ce sont 
vraiment des chiens courageux ! 

Lorsqu’il y a une attaque, les bergers sortent et aident les 
chiens face aux ours ou aux loups. Ils font aussi du bruit 
pour les encourager. Si les attaques sont récurrentes, ils 
font du feux pour effrayer les prédateurs.  
De manière générale, il y a moins d’attaques la journée 
mais les bergers sont toujours vigilants. Ils savent 
reconnaitre aux aboiements des chiens, si c’est une 
attaque de loups ou d’ours. Les aboiements sont plus 
marqués et insistants quand il s’agit de loups, tandis que 
pour l’ours, ils sont moins prononcés et comparables à 
l’arrivée d’un humain étranger aux abords du troupeau.
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https://youtu.be/l3SUodPUI_s
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premiers à cause des blessures infligées. Ils atteignent 
rarement le grand âge. 
Pour l’anecdote, j’ai rencontré un vieux berger qui ne 
garde que des femelles Berger de Bucovine, il dit 
qu’elles sentent mieux le loup et sont plus appliquées 
dans leur travail. 

Certains bergers m’expliquaient qu’il fallait au 
minimum sept chiens pour repousser une attaque 
d’ours. Es-tu d’accord avec ça ? 

B.O. : Oui, je suis d’accord. Les chiens doivent être 
nombreux et unis pour repousser l’ours.  
Il est parfois possible d’empêcher une attaque avec 
seulement trois ou quatre chiens, mais c’est très rare. 
Certains ours pèsent jusqu’à 700 kg alors il est difficile 
de les repousser même avec sept chiens. Parfois, l’ours 
attaque, tue et emporte un mouton sans que personne 
ne puisse l’en empêcher, ni les chiens, ni les bergers.

En ce qui concerne le matériel, les bergers utilisent des 
lampes très puissantes pour éclairer les ours et les loups 
dans les yeux. Ils installent aussi des lampes solaires avec 
capteurs sur leur écurie qu’ils ferment entièrement ou 
qu’ils protègent avec des barrières assez hautes. Parfois, 
ils utilisent des clôtures électriques. 

Pour finir, je dirai que la protection des troupeaux n’est 
pas la même partout, mais qu’elle dépend des chiens que 
vous avez et des bergers. 

Les moutons et les chèvres sont plus souvent touchés 
par la prédation mais qu’en est-il pour le plus gros 
bétail comme les vaches ou les chevaux ? 

B.O. : Effectivement, les loups et les ours s’attaquent 
aussi aux vaches et aux chevaux mais c’est moins fréquent 
qu’aux moutons et aux chèvres. Cette année, un berger 
m’a raconté que les loups avaient prédaté ses deux 
jeunes chevaux.  
Concernant les ours, je connais des cas où les vaches ont 
été attaquées. L’ours attrape la vache à l’arrière de la tête 
(sur la colonne vertébrale) pour la faire tomber. Il mange 
d’abord les pis car ils sont tendres et pleins de lait, puis 
continue en consommant la viande. 
En ce qui concerne les moyens de protections, ce sont les 
mêmes que ceux utilisés pour les troupeaux de moutons 
ou de chèvres. 

D’après ton expérience et les témoignages des 
bergers roumains. Est-il plus difficile de protéger son 
troupeau des loups ou des ours ? 

B.O. : D’après les bergers, il est plus difficile de protéger 
son troupeau des loups car ils sont nombreux et peuvent 
faire de gros dégâts. L’ours quant à lui, attaque souvent 
seul, tue un mouton puis s’en va. Par contre pour le 
repousser il faut beaucoup de chiens et de «  bons 
chiens  » ! C’est malheureux, mais les meilleurs chiens, 
c’est à dire les plus courageux, meurent souvent les
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 Le chien de protection, un 
indispensable ! 

Bob, vous êtes un bon connaisseur des chiens de 
protection. Quelles sont les races originaires de 
Roumanie utilisées ? Et quelles races étrangères 
peut-on aussi rencontrer ? 

B.O. : Les races de chiens de protection roumains sont :  
- Berger roumain de Bucovine 
- Berger roumain de Mioritza 
- Berger roumain des Carpates

- Berger roumain Corb 
- Berger Bǎlan 
- Berger Barac 

Les bergers roumains sont très satisfaits de leurs races 
locales de chiens de protection. Ils remplissent très bien 
leur rôle face aux prédateurs et sont parfaitement 
adaptés au climat et au relief.
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La race étrangère qui s’est bien adaptée en Roumanie, 
notamment en plaine et dans les collines, est le Kangal. 
D’après les bergers, cette race est assez sensible aux 
conditions météo humides (pluie, neige) et n’est pas 
adaptée aux zones montagneuses tel que le massif des 
Carpates. 

Mon opinion concernant les races roumaines est 
qu’elles font très bien leur travail, tant sur les troupeaux 
de moutons, de chèvres et de vaches. 

En ce qui concerne l’introduction et l’éducation des 
chiots dans le troupeau, de quelle manière 
procèdent les bergers ? 

B.O. : La plupart des bergers procède de la même 
manière que vous en France. 
Les chiots naissent souvent à l’automne et sont placés 
avec les moutons dans la bergerie pour qu’ils se 
familiarisent et créent un attachement avec eux.  
À l’arrivée du printemps, ils montent en montagne avec 
le troupeau ou restent à la ferme avec des agnelles de 
renouvellement, des brebis ayant mis bas tardivement 
ou des béliers par exemple.  
Les chiots sont mis au travail tout jeunes. 
Dans la meute, pour éviter les conflits, les chiots ne 
sont jamais isolés trop longtemps des adultes qui 
pourraient ne plus les accepter et les tuer aux 
premières retrouvailles. Il est donc nécessaire que les 
très jeunes chiens grandissent et travaillent avec les 
adultes dés leur plus jeune âge dans l’écurie. 

Pour la gestion de la meute, les bergers utilisent-ils 
des chiens la journée et d’autres la nuit ? 

B.O. : Je n’ai jamais rencontré de chiens qui travaillent 
uniquement la nuit et d’autres uniquement le jour. Les 
chiens travaillent 24h/24h, jour et nuit.

Avec quoi sont nourris les chiens ? 

B.O. : Les chiens sont nourris le matin et le soir avec des 
aliments chauds et consistants. Le nourrissage a lieu 
lorsque que le troupeau est rassemblé près de la cabane 
des bergers. L’été en montagne, la nourriture principale 
est la polenta avec du lait. Il arrive aussi qu’un mouton 
meurt alors la viande est donnée aux chiens.  
Après la saison d’alpage, une fois les chiens redescendus 
en plaine, les bergers leurs donnent de la nourriture riche 
comme des os et de la viande. 

Existe-il des conflits entre les bergers, les chiens de 
protection et les touristes ? 

B.O. : J’ai rencontré de nombreux cas où les bergers sont 
allés à la rencontre des touristes pour leur expliquer 
comment se comporter face aux chiens de protection. 
Généralement, les touristes roumains et même étrangers, 
sont très excités lorsqu’ils voient des moutons et des 
chiens en montagne. Je pense qu’il y a certainement des 
accidents mais je n’ai pas forcement de retour de la part 
des bergers. Ce n’est pas tellement un sujet de 
discussion. 
De manière générale, si les touristes suivent les itinéraires 
balisés et ne s’en écartent pas, ils ne croiseront pas de 
troupeaux car les bergers ne pâturent pas dans les zones 
où il y a une forte affluence. 

MULTUMESC BOB !

POUR EN SAVOIR PLUS SUR BOBB 11 

 ➤ Chaîne Youtube : ICI 
 ➤ Facebook : ICI 
 ➤ Instagram : ICI
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https://www.youtube.com/@Bobb11
https://www.facebook.com/profile.php?id=100051683922373
https://www.instagram.com/bobb11_oficial/
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